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Cette œuvre est une fiction inspirée 
de faits réels.



À Pabe Mongo,  
dont l’accueil dans le cercle  

de la Nouvelle Littérature  
camerounaise (Nolica)  
reste à jamais en moi,

Aux femmes victimes du Sahel.



« C’est souvent lorsqu’elle est 
la plus désagréable à entendre 
qu’une vérité est le plus utile à 
dire. »

André Gide
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LE CHEMIN 
DE L’ESPOIR



« Dans toutes les larmes s’attarde 
un espoir. »

Simone de Beauvoir
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La matinée est à peine entamée. Le 
soleil déploie déjà sa toile écarlate, lais­
sant augurer une journée caniculaire. 
Peut-on s’attendre à autre chose, à 
cette période de l’année ? La saison des 
pluies n’est qu’un lointain souvenir. Le 
mois de janvier tire à sa fin, emportant 
avec lui les dernières brises fraîches, 
ultime répit avant les grandes chaleurs. 
Les champs s’étendent jusqu’au pied de 
la montagne et les épis secs de sorgho 
qui jonchent le sol accentuent la teinte 
dorée du paysage. Les maigres feuilles 
encore accrochées aux acacias ont jauni 
depuis longtemps, tout comme les 
herbes brûlées par le soleil. Des tiges 
de mil, dépouillées de leurs grains, sont 



20

encore debout, chancelantes mais fer­
mement ancrées dans la terre nourri­
cière. De la montagne on distingue les 
rochers gris qui veillent sur le village 
comme de grands chiens.

Kondem a le visage fermé. Les plis 
qui se dessinent sur son front sombre 
laissent deviner une humeur morose. 
En silence, elle arrache les dernières 
gousses de haricots niébé, passant sa 
colère sur la terre desséchée. L’ado­
lescente qui travaille à ses côtés ne se 
laisse pas démonter par l’air renfrogné 
de sa mère. Elle aussi frémit d’énerve­
ment, lui tenant obstinément tête, dé­
cidée cette fois à obtenir gain de cause. 

Quatre mois ont passé depuis les 
dernières pluies. Cinq autres devront 
s’écouler avant que la moindre goutte 
d’eau ne tombe de ce ciel désespérément 
clair, si clair qu’aucun nuage n’offre un 




